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le pendu. Il tenait sousson bras gaucli- sa cag.et puis faire plus quil cila erp, tii mlicom
l u f-r, 'ila lla deponsîr dins un coin1 ,1 1. )ronds '... At--c ça, ajuta la bonme cliretienmu
chbir -: 1uis, s'avani;ant un peu, il it ai. dem' l-mi- on ;-it dormir enîpaix.
imaitre 'le ia maison : suivit de pîint 'int llsages avi-

--.- l pri-- tf m'excus.-r si je suis venui urolson îxcllonte tîm'. Pt, lo soir à urinoir.
peni lard : mais i-s morts n'ont point griý : allalinridnil,-z-votasnPortant le nouveaunbadtis'

l† i 's ont plus b -som le respect qui dil-- - i l;ssisbmasei- cotu >;igiié de sus voisins (ui
nour rniurie, -t il est toujours temps ,i lnproliter. r' cilai'-mîttI-tuapî-l.t.

Vous jpouveizpnser si i itncl'mpgume eni eni'e -u n'es g;mér-tix. tiiteIendu il-
une vo"nette : les f nnmine s'- tronm ent m-m:, lI- juoi soli in uill'it-n face dit lui, ilirites pa>
enfnit- -e sauaiit., et les phus hardis sni'it u--i'ux t lier soir, je mmmescieidébarrassé Il-
la- r.-gai-t dilvant eux. Aux clinîsons 't aistia Cage a-iii li' ,omvoir-masseir-aàla Ii
rir-s it--lj *ucédé un sil-ne 'd o mor. Enlii. loi, ci-Iinuit,lit %viems chargi' d'un iitiait afii

Val-i--, lui am l'ond était brave conntic f'i d le leîas Ilamusîr av,- aoi; j*ava is turit un-
/i', comprit pi', s'il y avatil t - I m"luelruo cs- iIàte arloslrltimesure se hit à

l«Iire, c" iit à lui à l'elnir.m-,'uiir.n : il >e lev couls ufit> -. 'est égal, t auras toujours
doin -, inii-e la :i iblesse de -- jules, et dit .i appris à resperuer les îoî- tri lieux t'e nr-
soiil tvil- :tourner

-J- ous ai insulte biî'n mal à liroh.nP j ! sommu,-comme, on lepesbien, ut' seil
coil-ýss, et vous et demande pardon. Si un i i--r pour ruiioii'erot: Valîuiet lorit comgi
vic'', tin lib"ra ou d'autre mri'r is euent tovor.- <h" oîîliie en se Prometant bieui'le luepaîui

éire ui -s, -' m'offr- à vous les laire dire ; mai.. ,fie
je? '-i -'i pi.., iretirez/-vols!

milm înm's' las p. i ris, réllu.dit 1--e cadfavr, . 1iIll?-ii. iViger a iarlé de cette ira-
le le laitssr s'voir si j'ai besoin d-- scours tii I dition. , à îimoos di fait listorîîuîî fini lui alenmu-
tu iliolln'f-. Q(,uant à ine retirer, j' ie le f'era ilu- I.M - m-r, i laits sus notes sui-
qil rue ondition, pour m' pas restero rillt ieeiieuse, lit.à iccsac- la paroisse îIr-
de '-llitesse -avec toi qui i'as inivite à soumlîr -Siiit-Viticnt-de--atil:Le 9 mars 1'61, tii
soir, !-I condition le me promettre deevenirct t -1-- it U, m-im (nl! Suiit-l'aiml commitmi
:nain soit-. au coup de îiinit, danser aipiedil-.fcoinmii'ehorriblear plus la m naison'le, CaI's Bel-

lut i oaligr,-lue lavt de pmint praoils sAgs avir
-1le - t illin-s, -lit a-iIîlîet.- înlî-c"' t-l t ulgemt. il îdonnîa la muort à Bel-

Le t'-mIi î ah-i-s >ac'- ildo i'souse- sinlamg--- à si lxc 'imnte temses leu\ -ir m Puis.
bi--s. pas . la port'e, qui i'otcrît i l'ellc-iiimîm-- tut-a armne-vN couirmsoi crinl et ensevelir ou-
d-a stii. -ts.dan I s bràs t saoitmgn dtrace,il it i-

Li i-joîmi--.tumic-'étit fine titi alla doui-' -'leut à la [liaison.
rccln lrovi-ice s'ciai-g-latl.eé soi

'iiiý -J- ý.t climbue, n'ivait î-i'en vit. iiizitis q-p. f :t. ' I genéuir, l ui dit lem peni du blé.

1 aleoisile ronnenacdeutu'spa

lv-it '- I .,t--cris ile'- i me o - i r u le so ire mt ' o s ul tion î(Le a t.
o i----ielacause,.vorlhuislu'-la-a.11 ni-.etm cae , dculavrs macoseirtsp latble, I-,

m1'1'1mi'- since -lui uavait suii 's. tii.m i " ii i-ch, ap, 'renut, lu insrctihon. ls sd' n irent i
néc-n I mouiu-', ]mmon it suit-n Ieili 1ofuutiî -- cul-i I!t- cmîîîîe , les ouleJolîc liînbènî'îuî su'

Mais,pouraumVlituul I.,'-irne taiupas u Saiui-lail, a isiao i ltavaitc m i daaces p anagus
On milt--tu--ilupatille ltnuit.Diiile bSll iin àai ltpcipilrit bi-uôt tan lti

a vis f 'ur t ui si-riset t - l 01v; c avous e -ou-t il .co't uai-lmtî u tues IournIîe
a liieui à -- u ltav†sitriu d ---iils île ce tle'.î-smorts u x ' r

mi nu il. et qtue Va iîiet. Il--rlile sa l'ie, i- IlP Conntelii à la loteime, il fui n ex;scuté tian
rir ,lloud or uitr-î :len ilis la sl iic por ttii-l'di îoinis-, j'irai Ill'te Son ialmme tni mcrl - .lhîtil

de on cdarensermtetncbenlée.Lne ps lui

Enfin, i, -tii île u i. n'umi mav ait loi - 'isfaà hi ovlotale invitauion ( I x

ditio, à poposdu fat(hitoriqensolui adonn

dorée: slie îde so loait. Ce ue fitou mi tiari ap d
le mu-- sais tpas ce qu.-j- C-osmais ii ut.mn- - V.111111ihintdeit-i ul L e ' marshid1i-7x 6 hct ucln

se-mbîle i',- jeniupasi --ur -huul inut, trio:, -d;»I;:lia ets ret-to des chi"Fur is et lnsod i -i sev lil
u' mn- or.u ar eua ti-I jeu da i c. t cr-ri m ha:n, sus ui miii'c-ais ide iars's.

-air-I- l it·oi s-alusJi i iiii eî. iC st c--J'ail niniaIlu, fiut le ecuviuit'ei
u it-nd.-;'u ruitas plot-g-r ? Valiifirmoutii s iri -- eiicom-vivait dans 1I îmtvý,ique l'on racot-

uni ua i'- aiioi, aîn>i tii il-us m-n-l- f a -iijaîiml'lum Id e e'- e.cii coiistamicé-s (ui tiî'mîmîen-
v L ir. j--it ume-éou tai inia ! on aais tiina- 'Iit i ' et quimiesemi bu la tuaiitio:
au,; '.- -- it hm sle nIra. i t ie st, lma i loi aire.*

matin, il iut que tiailles r oiietie Moutr M. -Iii
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Pour \lo aiqmî-n une ii-le drce nouveaut ,iu--vail, rim -liahIi àplus ''un point (le vue, nous n.
saul-ioulsm:eîmx faine qnî' -le ralîiner ici le biumîigmage deiss -xamuiiatemm-s de i'Ordîre.

..LA.IIÉOLE SEIIAPII QUE mui-s-mId-tuî livre de lintnpluns haute popadoturdittd.h.a Sainte
-1 Lérn XIIi,-tans sa lianciscaii- emmucliilu'- Imseicao, -t par 'l'aulnres acteIs solenntels, a fait ou-!
aipI fmr mnilt-outlieli e - u ir 1u1-rIîî-1-,'uit-r--;lmatrcacesquleosaintFrançois 'l'Assise, qui fût
ho suut . te la soceté4.e la sout"nle aicou dOr, 'espitlutsénaliqupatrirche.
qtu e t u1-- 'ipe isouiuie.à t-mus les i pari le r -,- e-t -- p etle Éva-lgile,applihué à la
oiét et ifuilt e danusrtsslines, hanrtaufi, le il--tacileiio-nujdirs choss d'ici-bas, l'abiojgarion de-

ceuis, l'tmmour de Dieu epanouissani'titista chanté vis-à-vis -lui prochain et tes saintes inîi-

-- donn C. ont, saint u r.,nçis l'it comrniue à >--s-f-tits, à ceu.Iâ surtout quelEglise a
laci- sur ses utes. lonue, n n tif-lu s ut m.eaux ânes rue'litlin" et s'assimiler les exemples il-taiil-e ll-os n'agi1i.ues o'uriee frtuciscine, lui e itneit François, comme François iaiti

Io JÉsu S,
q' - oit-narrestimn livre sialtix, où la ciiitét. le l'exposition 'eqt égaiée queipar la richess-

'lesi : m t- et la mise au jouir i'unnomîtIitthlele:-tai s inédits. Ouivoitque l'auteur il-
P eAn et allé aux -oui cV. e tt il nalirnerien,'tais les questions importantesaius de-

aiitori-s g.nu aes à l'apunit ut-un laitnparler les Saints "tILd nne 'tais plusieurs vi S (Ies iésil-
e l' heurs OUt'e brspiitures,fi dni-nmtainsi un iisiineint conipite, où ta doctîmnejailli-

de 1'exe-mple , déjà su loimi' t pair lii- uiî.tl!, Contintii'-'taan fu xl al e Sate ir."
Cet cuiVrage arriv-e à Sou: lit lin''. Auaon'lefiniSe--i entre le c lie bmutnaI l'or -t àulaisi e-

d'une pari, et les lenui-monoms tun-tiet' anet sans eminmcits.des dx nillnte -i.-
hî'ros !a pauvreté et la quîteme uai-a, à son é-cote, ouit Istius hads imitateurs de.Iesti
pauv" rdcrcruciniéc

De si mnagnifiques exeutýihuli,mis e reliefhan:l'A UI.tOLE cS AI.IQUE, ne peuvent .
conrbSaiint-àauluu'onn atvaituani emsaag
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Voici un excellent livre, d'une utilité et d'"une counsolainoiprcieiuse ur les directeurs de.
imi-, les coiumunautos religieumses, tes uem-eomnes île tilchté danesquehquu condition qu tl ndivln-

provcioence les ait placées.
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A V ANT-PIlOPO Jlaximes pour la conduile(de la vie, en instruisant
le jeune homme sur ses devoirs actuels, le prépare
donc à l'accomplissement de ses devoirs futurs.

Quelques points particuliers, rares 'ailleurs,
Nous ne connaissons. dans notre langue, aucun semblent avoir trait plus spécialement aux mours

ouvrage doctrinal spécialement destiné auxjeunes anglaises; nous les avons conservés, d'abord
gens qui, arrivés à la lin de leurs études, se dis- pour laisser à l'ouvrage son caractère original,
posent à entrer dans le inonde, et à suivre un ensuite, parce (lue, dans ces détails mêmes. si la
carrière. lettre est parfois à modilier, l'esprit est toujours à

il est bien les livres sans dluti qui conviennent garder.
à leur ze et re-nflerment pour eux l'utiles lieçoris: Le lecteur remarquera aussi dans le courant de
le livre de l'aleli Bantain, le Clhréiien de nosjours:lOuvrage, qpe le P. Grot autorise et conseillefouvrage d'Eigènîe dlP- iargeri,, Leltres à Linjeu niime la lecture île certains livres pains, où les
hommesur la piét: lie travaux ile .Mgr D p rincipese la morale ne sont pas toujours su-
lonîp, notamment le .lariage chrélien ;, uelqi amnent resp'-tils;é cLiirêce, eîîl'autrcs
liscours ou conériences iui P. F-lix ; les Ligres ielco, Cela s'explique d'abord, par la Connais.
des jeunes gens, du Il. Lacordaire; le récent ou.sauce qu'il avait du carîctèredo soilévt-, pour
vrage dlu P. Chauveau sur les élèves de Sainte-pour lequel il savait que ces auteurs ne pouvaient
Geneviève, et bien d'autres travaux du mem- tre dangereux. En outre, il n'autorise la lecture
ge-r". Ils trolvi-nt là d. grands exemples, un-(le e"s ouvrag' s qu'à lili ge oùlcroyances, les
sage dirîeeion pour leurs tues, et les pîrincipec, habitudes, le goût sont tellement lormes, quà part
essentiels 'une vie cliretieniîe. le point (le "ue ittêraiie, on lés lit plutôt en juges

M.is ii corps de doctrine, ui ensemble le conIîiu'î-uî disciples
seils detlles et pratiquPs, avant pour but de le- Nous n'avons point à laire ;'éloge lu livre que
éclairer, d1e les guilî-r, le les soutenir; nous n-nous. lns, le lecteur jugera, Discas seule-
savons si un tel livre existe chtez nous, et not-ument, itt*au point du vue littéraire, on reconnalt
sommes fort emIbarssés, quand les familles nou> l'élégant et liièle traducteur de P!aton : ail point
demnadilî-nt pour leurs lils ce manuel, ce rail, d vue doctrinal, le thologien consommé: au

»iecum lu jeune homme à son entrée dans la vie poinile ','uu de l'ascétismedon retrouv h
Le porsent ouvrage, qui voit le jour pour la estimé de-1Inl,'ieur de Jésus el de Marie, de la

lr!inmière lis, Pt que nous publions sur le inanuis- Morale lirée des Confessions le saint Augustin,
crit atograhile de l'auteur, nous parait réponir'les L'aclèrî- dela r, aie dévoion,et de plusieurs
à ci' liesoiri.iautres ouvrages si avabstagoiusn.uent connus. A

Il a -î' écrit pour tuii jeune seigneur anglais, d' nos yeux cependant le mnraliste l'emporte encore
la noble et cIthloliq ie l'amile d"s Weldl, lequelsor lasuéte et le théologien.
après av-ri vecu qîuelllie t-emps dans les liens du Un homme aussi laborieux-que ilesie, le P.
mariag, tant devenu veut', embrassa l'-tat ec- Antoie Cadi-ès, de'pieuse etrvgrFtV-e mimoîri, a
el-siastique et mourut à lini, le 10 août 1637, cuiEauré les dernières années île sa vie à taire

rmvètu il.. la dignité de cardiial. cunnaitre le -. Giou, et se.,ouv'a.es les plus iîî.
L P. roi, auterur de ce travail, avait-il l'Intel.- portants,Par ses SOinS, plusieurs trités -le spi-

ion de I-e publier un ijouri ? Nous nei le saurion.i'ualit-, les unmi l'jconns, niais s"'cai'îaîmt un
dire. Son pr'it r but -'tait ''videmmenIt de pr, - lieu du texte urigini , dautres tout à l'it inedits,
imrer son elève' à cette vie iui Inonde qui s'ouvra. Ont paru successivement, et ont été accuillis du
devant lii, le l'clairer sur s"s devoirs, et de I public avec une lveuî'maiilume,

cornnir contre les écueils Où vi'rIieut se briser Nous ie savons tien (e précis sur les li-e.
tant le jeunes existenc"s. iii-es annéî s'u P. Giotilentra jeumi'î(dais

Mais I-s con-eils qu'il donne à lord Weli con.lit Compagie de J-sus et loisîue les -J -si tes
viennentt aux j-nes gns de te nation, rLouis
p'-uvenmt nime étre très utiles aux hommes 'utIn XV, il se ielugia en Lorraine, puisnoi Ilut alide.
àge plus avancé. puisqu'ils ont polr' objet lt- Ars la supp'essionide la Coînjignie, \[go- île
pi inicipaux devoirs de la vie chrétieiie dans 1 il3auinout lm rapplA à laris, où il restajusqu'ent
Inonde. 1792.A c(tte 'poqueil lamvutà ga-r lAli-

C'est nômiii", à proprement parb r.sur ces ilevoir get-nre, et i ramille \eld lui olrit une noble tL
de lbomme fait, que roule Ucns,-mbl du loit gmni-rnu-lt lositniié.
viage, c'imme oui peuit le voir en jtaIt les yeu\ C'est là 'ilIconiîîosapur le jeune 'homas
sur li tabl -des imaiies. Et cela se comprend :W',ll, lit livro quienous pubhions. C'est là aussi
cai- ce îqui importe au jeune humimne, au mom.-nuuiltiifut donneile rentre- dans la Compagnie
où il vat voler de ses lprlopres ailes, d'veniir ch, ; de Jest-, rétablie lai-ui décret (ie Pie VI 1. Là
d'une famille, prendre uie part active ailux alIaire- Cmiii qu' il ulourimuilm1803, atm lidt"au me Lui-
publiques, et compter parmi Il s forces vives ie lt, wvrtli, où 'Oi coiiso-rve pieusement, avec son
société, c'est dii ni' pas entrerà tultons lanis cette' ombteuu, le souvenim'de st-s vertus.
vie nouvelle, le n'y pas marcher ai laar'i.
comme dans umLayseIncoecumu. Le livraqsudeausi. NOUr S. n.

'uAvrND MIEL
Extraitmmes oeuvres de Saint Français de Sales

par Jf. M. É..

1 volume iii-48 de 479 piages, text i ncdripde rotuge, ltrles otiées, le roo s,

Prxr-lioamm0et sp s;Trne urcetdate

Saint Plilippme Néri avait ottîu 'le dire : ,Af'inmiepcr icutlireelues liv es ou les ateus
onl u nwn, ueiniîînecaîjpar'la letre S.."c'est-à-cire les quli ares des Satès.

Celui (Ille nouîs orons auxdixlth-S pieuses est pou enlier duin Saint, t'i i rés gtr ni psaietd'tn
trs gm-nditidocteur'. Nonsn'avomns rien mis 'lui nôtre comme lib-lle nou s avoùns butiné dans le
beauîpa artm'rî e h'ses mut-mu-s, 11' essayer de péoni nt en tn seul rayon le miel deliciti plue sa dOc

trim'ds cceleste.
QueNuavsvsis-no'ts réussi ait gnté dài nos rlésirs
Notus-engaîgeons nos lecteurs à liroJgeicc netit livre, bn répanlait luttour u'ex les maximes

île sinmtlFraiçois île Saier, maimres puis lirécielîses que les 'arines, plus suaves (lue les flecrsils
attir r-oit sur leur 'lénelestidèicitrunsctieul-rdeP n : aup

de1Ji vedcrnleholge osmm:a
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C'est um saint qui nous bat la marche dans le chemin du ciel. Nots soimes doue ne'uté.eu
n'y a qu'à le suivre,

Voici In route qu'il nous lrait parcourir: t. lRèglemeuntmde viii. 2. Lat éditation. 3. àtéiitions
pour toits les jours timi mois. 4. M-itations sur divers sujets. 5. Quelques ionsidéations sur les

qutare prinîcipales Lefons de la io'l. Certituideîle la mortIe ertituie dicol'heure de luitmort,
oleuns le la mort. Les coitîbatsle la mort.) 6. Exercic s pou entend e lasinte m desse avec [ra.

7. Lia Coudfession. 8. La Cojimuncunos.


